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NO'I'ICE SCIEl\'TIFIQIJI~ 

Quelques membres du Conseil général qui s'occu:... 
pcnt de questions :;cicntifiq.tws, m'ont engagé à pu­
blier ùan~ l'A nnnai·re tics Vosgco une série <l'étude, 
sur la géo logie, la fl ore ct la faune tle notre Départe­
ment., ct ils ont bien voulu m'offrir leur sav:1.nt.e coll a­
boration. 

·Ces Messieurs ont. été unanimement ll'aecor<l pom 
confier la rédaction de la partie géo logique ~L leur 
eollègne M. le docteur Mongcot, <ttli l'a acceptée avec 
lill empressement et dans des termes dont je lui sni~ 
rcco nnaissant.. Les reeherches et les travaux de ee s :l.­
vant sont trop connus pour qu'il soit uti le !l'en fai re 
ici l'é loge. La not.ice qui suit est d t.: lui. C'est une c~­
'luissc indiquant les principales parties de l'ouvrage 
'lll'il prépare pour les lecteurs de l'AnnMiÙ'c. 

A l'avenir, l'Annuai-re contiendra donc une on plu­
s ieu rs notices tmit:,mt ces intéressants sujets. 

Les perso nnes qui depuis huit ans ont accueil li ma 
Jllodcste publication avec un si bienveillant iutérêt. ne 
manq uerout pa~ d'approuver cette innovation et de 
reconnaître que ces notices réunies seront plus tant 
une des p lus pr<'·cieuses collections sur l'histoire de 
noi.rc pays. L1;0N LOUIS. 

Le premier volume <le l'Amtuai-re des Vosges parnt. 
en 180:2; il fmsait. suite à l'Almanach de Lo·r-rai·ne et 
JJar1·ois dont la publication avait été interrompue 
par les événements de la }{évolution de 1789. 

Cc premier volume de la nouvelle série (1) si inté-



ress:mtc ÏJ. tons l es points de vne contient une intro­
duction s uivi~ ~'une not.i cè topo?Taphiqttc, ol1 dt\jh, 
1 cs grandes di VISJO II S du sol, Cil regio11 de la plaine et 
de la montagne, sont in<liqlléc ~ avct: les cours d 'eau 
ct les productions spontanées du département. 

Cet exposé général •l evait être sui vi d'autres notices 
scientifiques qui n'ont pas paru. C'est en 1845 seule-­
ment, que l'idée première a été r cpl'isc et r éalisée 
d'une façon complète dans une publicat-ion remar­
q uahlc, La statis tique des Vo sges, cH deux volum es. 

Cc travail r éun it tous les documents r elatifs it l'his­
toirc, ;\ l'udrninistrai.i on et aux con naissances scien1i ­
fiqu es acquises alors sur le départcmeut. C'es t cuco1'e 
it cc travail qu 'il faut r ecourir pour connaître l'cu­
semble d e l'hi s toire du pays. Depuis eettc époque d e 
nouvelles coHnaissan<:cs acqui ses sur plusieurs point,; 
d'histoire naturelle, en particulier, peuvent 1-rouver 
de nouveau place dans l'Annuaire 1les Vosges, ct 
continuer ainsi la tradition inau gurée en 1802. 

Je prendrai doue auj ourd'hui ponr sujet <1.:: cette 
première notice : 

n.c g·••ani~. des li' os,~;·c~ 

On donne Je nom de granit à une roche d ' un e 
gmndc dureté, très répandue dans la n~lure et ent­
ployée de toute an tiqu.it é dans , l':u:clntecture _des 
monuments exposés i1. l'an:,libre, temo111 , cc~1 x q~11, ett 
Egypte, ont tt·a,·ersé des sJCclcs .~t sont _auss1 fmt s qnc 
s i l'on venait d'y meUre la dennere JTWJll . 

Dans les coustructions réceutes, le grauii est ent ­
ploy é, surtout pour la h01·dure des troHoirs c1. les 
puvés d'échan1.ill ous des vi ll es, 11 sagc;; Jl OIII' lesqu els 
le départ emeut des Vosges en exporte uue grande 
(jllUUtité. . 

Cette ro che est essentiellement composée d e trois 
éléments minéralogiq11cs qui sont, le feld spath or­
those, le quartz et le lllica. 



f· 

... 
0 

Ces troi s élémen ts se reco nnai~scnt facilement it 
l'wil nu , mais mieux it l'aide d'une loupe. La cristalli­
,; :llion en est général ement. co nfuse. Cependant Ir: 
• 1ua rt z peul. ~c re<:otnsa H.re :, >< a trans parcu ec, on it 
""n :i " Ji l't: \. l' il.rcttx; le mi ca sc présent e sous form e de 
petites paillettes ou lmn ell es de couleur variant. du 
ld:wc arge ntin au hnm noir; le fel,l spàt.h est opaqu e, 
cristallisé, plus ou rnoin ~ confusém,~nt, de couleur va­
riant. du ro;:;c a,, blanc sale. 

I.e grauit contient en outre <les td::éraux acces -· 
soires ou aceidentels, !jlli lui unt vain des dénollli ­
nalions antres : ainsi quand le granit con ti ent de 
l':unphihole, il s'appelle syénite; quanclle mi ca man­
qu e c'esinn e pq.; mat.it.e; quand le fe ldspath es t. grenu, 
qttc la r oehe renferme peu de mic:t et du gren~t!, 
c'est nn leptinitc, si le mica est remplacé par du 
t:de, le granit. devient une prot.ogync; si les élémeut.s 
qu art:r., mica, feld spath, sont di sposés en feuill ets avec 
une apparence schisteuse, ou désigne l;~ roch e sous le 
nom de gneiss., ou granit gneiss ique; enfin , quand 
<lans la répart.ilion des di ver~ r;léments, il sc ren­
eoatrc de grands cri staux de feld-;p:üh ort Il ose an 
\llili cn d'une pùte de fcl<lspalh eo mp:~ete, le grani t 
pa~se au porph yre, on gr:wit. pnrphyroïdc. 

L' cx a1n cu d l'analyse chillli![\1 (.) du granit , ct ~ HI'­
tout. <lu l'cldspalh, permet aujourd'hui de ra.Uat:hcr 
~ on origi11c :~ plnsiçurs époqu es géolog iqu e~, c11 ttll 
111 0t d'en con::;tater l'an t:ienueté; en so rt e qu' il dcvi n11t 
poss ible de sç figur er par exe tn ple, les reliefs sueccs­
~jb de la chain e <l es Vo;:gçs par la présence, ou pln­
t•it la prédomin;uJcc, de certai 11 S granit s, dans les 
principanx mass ifs tlc ces molltagHcs. 

Le gra11it t'orme .. S\\ 1' l011l c la lqrrc, la base ou ln. 
première croù te , ~ i .i e pu is m'exp rimer ainsi, qui s'es t. 
formée lors d!l rcl'roidissement du glohe, el l e~ mé­
téorites nons apport ent. des données positi ves e\, pr•;­
r: ieuses sur l e~ éléments qui enlreui dans la com-
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position des au ire,; corps cé lestes dépenrlant, comme 
la tcnc de notre sys tème sol;IÎn' . ()r, ces pierres dé-­
montrent l'existence dan s les astres d'éléments iden­
ti ques à ceux qui entrent dan s la co rn position de noire 
planète. Ainsi, les minéraux constHuauts des ro ches 
crista llin es ou primitives , du granit en particulier, 
se reuconlrcnt. dans les aérolith es ou pierre,; tour bées 
du ciel, entre autres les divers feldspath s et l'amphibol!>; 
un e partie même de ces météorit es est aualogue tt la 
roche volmniqn c du Puy-de-Dôme en Anvergue. 

Ccci posé, ct pom en revenir au granit. des Vosges, 
il form e in coutcst.ab lcrn ent. la !Jase du système snr la ­
'fli Cil e sc sout. déposées successil•cmênt toutes les 
eurrch cs de sédiment aqueux, qui ont 0té traversées '" 
ell cs- nr ênrcs par d'autres roch es granitiqu es 011 ~ ~ rh-
tallines dites primitives. 

C'est cette origine très ancienne du tcrraiu g rani­
tiipw dan,; les Vosges, co ntemp orain de ce lui de 
Brct: rgne, du plateau ceutral de la France, des A Ipes 
cl des Pyrônée s ~ que je tiens_ it fa ire r? ,;~ortir , )~a rce 
qu e l'o 11 peut ùm~ de ces drverses r cgw ns qu elles 
f,Jnn crlL le ,; quclc!tc de la France. 

Ou a longtcrnps confondu sous le n~pport . de l':lgP, 
le ~ di vers grauit s des Vosges . Cc 11 est qn e depuis 
les travaux de MM. Ucle,;se, Dauhréc ct Carri èr<· , 
qu 'il s ont été di ,;tin gués miu éralogiqucmcn t cl c l :r s~ és 
pnr onlre d':weienn dé . 

A la vérit é, depuis longtemp s déjir , on di stinguait 
hien le grani t. co rnnmn tt pet its grain :> et sans grands 
r.ri st:w x qui forme le noyau dn système des \'osge~ , 
du gmuit porp hyroïde qui pénèt.rc da11s !c premier 
cf: ;r. cont ribu é, pour urr e bonn e p:rrl, :ill rclevcnrc,IIL ct 
an reli ef actuel de ce,; rn orrtagnes. Les cartes geolo­
giqu es ct les ,;cr il.s d1: i\HT. Hozc t, fl n 0 :rr ·t~ , de !:ill y 
irHli<Juerr L c c .~ terrai ns ,;ous des t. c inl ~;s drffl:renies; 
111a.is J'analy,;e chir niqu t; est venue eonhn11er cc;; pre­
mières appréciaUuus. 
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M. Del esse, ingénieur d es mines, a constalé q11 e le 

grani t le plus an cien co nt enait snr to ut un feldspath 
it base de potasse, taudis qu e le granit: plus récent, 
comm e le granit, porphyroïd e qui , d:Lil s les Vosges, 
forme les montagnes le ~ plus élevées, et comprend le 
JJJass if du Champ du feu, la haute chain e des Vosgrs, 
entre S•·•·-Mari e et Guelm·iller , les ball ons d'Alsace et 
de Comté contenaient toujou1·s deux feld spaths, l'un il. 
hase de potasse et l'aut.re il base de ~ o u de ( 1 ). 

De plus, M. Dclessc a reconnu que 1 e granit por­
phyroïde qu'' il désigne sous le uom de g rauit des 
ballous par opposit.ion it celui de g ranit des Vosges, 
co mprenant le lcptinitc ct le gneiss , conti ent deux 
micas, l'un bru n foncé at t. a.'luablc par les acide,;, ct. 
l'autre blanc clair qui ne l'est pas . 

Les minéraux accidentels qui sc sont développés 
dans ces deux groupes de gra nits peuve nt aussi 
se rvir it les caractériser . 

Dans le granit porphyroïde ou des ballons on 
rencontre presque const.aJnmeut de l'anlphibole, plu ,; 
rarement üu sph ène, du zircon ct de ht chlorit c. 

Du fer oligiste, accompagné de chaux Ouatée vio­
lette ct de 'luartz ou de baryte s u lfat L~c, tapi s>e 
qu elquefois les fi ssu res de ce granit.. Par contre, 
dnns le grani t commuu on it p et.it.s grai ns, les minr\­
raux accidentels les pl us répandus sont. le grenat -
dont la préstnce est même ca!·actéristiqu e, et. s'y j)i'li­
~c nt e sou-: form e •le pet i ts crt stanx ll ti crosco piqJH!,;­
lapin it.e, la chl orit.c, du graphite sonve nt. associé it<ln.' 
am as de calraire erist:tllin ou sacchar oïde rpli , au 

(1) L· ~ li ·ld spalh •· sl lill tllÎII•·,,.;,! t'""'l'"'ù d' u11 acid 1: 1'1 d•: 
bases alcalin es dill'(• reutes ; "'est u11 sili calt! doul1l<' d':du.tll itH : 
cl pol:t sse (orlh os•·), d':tlut11in e <'l so11d1' (:•lbik alld •· lil.c) <J I! 

d':du 11ti11 e s•Jud •· cl .. haux il aut·ador it.: Yus0ii.•'J la ii 'Heu r '' Il 
~ ilir : e de ces di vers l'• ·ldspalh s es !. a.rssi r·n l'ap p•JJ'L avec 1 ' :'1 "'~: 
plus le i:) t'ani t c~ t ancien phi'i il r:s l rid te en ~ iliec on q u:r r~ . 
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Chipai, est exploité comme marbre hla11C pour les 

111 on ume 11 ts. 
L () grani t contrllun est de plus fréqucmmentt.ravers ù 

par des filon s 111 éiallifèrcs surtout quand il passe a11 

guei:>s, co mm e i1 la Croix ct. ; ~ S'"- .Marie-aux-Min e~ . 
Il ex iste encore dans les r oches eristallines des 

Vosges un autre feld spath it base de sonde et de chaux 
(le labrador ct. la vosgitc); mais cc feldspath n'entre 
pas d.;tns la co mposit ion des granits , il form e la base 
des d~vers porphyres verts, bruns, et noirs qui étaient 
explottés indust.riellemcnt à Giroma gny ct. it Servance 
s ~r I.e r eYers méridional des Vosges, ct pouvaienl 
nvahscr avec les plus beaux porphyres vcr t.s antiques. 

Ce serait sortir du sujet que de t raiter i<.:i de ces 
P?rphyres d'une origin e postérieure à celle des gra­
mts; ils devront faire le sujet., avec le terrain de tran­
sition supérieur des Vosges aurt uel ils sont intime­
ment liés, d'une seconde noti ce sur les roches de nos 
Jn ottl:agnes. 

D'après ces donn ées, on peut ju~qu'it mt ccrt.a in 
poin t, sc figurer la naissance et l'évolutiou du reli e!' 
actuel de la ehaî ne des Vo~ges. 

Dans l'ori"'inc ~e sont formés des ilots de grauit. 
b p ' l 

CO IIIll lllll peu élevés a11- dessus des mers. I'.utre ces 1 ùl.s 
souYent subm er~rés se sont d éposé~ les premiers ter­
rain s de s édim~ut. Olt de transiti on ancien (te rrain 
cambrien). Ce rtain s aneiss TJJélnm orphiqnes et la plu­
part des ~c hi s tc s des ~nv ir.ons d'Andlau jusqu'auprès 
de Saales, ai nsi qu e ce ux des cnv irous de l'Hbte- dtt ­
llois, sur la Meurth e, ap par ti enuent. it cette époqu e. 
Pendant cette période et celle du ü,'•pôt dn i:crra~n . ~l e 
trausition supéri eur et. des terrains seco~1datrcs Jni D­
ricnrs, des érnplions de granits quartz1f~ res ct. pot·­
phyroïdcs se so nt suecédé, ont exhausse le so l, sur­
tout d:ms l'axe !le la ehai ne prin cipale ai n~ i 'I ll e su1· 
les Jla.nes où le grès vo ~gien a été ])()J'Lé tL pri~s de 
J ,000 mètres d'allitml e. 
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La flore .fossile du grès rouge confirme ces hypo­

thèses . .J 'ai fa it. remarquer dans 1111 essai Je cette 
fl or e, publié dans les A11:11ales de hb Société d' é?mûa­
tion t.l e~ Vosges, le car :Lclè rc tropica l ct insulair e de 
la y(·gùtali on de cel le époque qui comprend 11n gra nd 
nombre de fougères arhorcscelltcs de la t.ribu des 
marathi acés dont les espèces sc rencontrent encor e 
au;jourù'hui dlms les îles de la mer du sud. 

En résumé le gr an it des Vosges est de plusieurs âges. 
Il a été soulevé pendant toute la pério<le des ter­

rains de transition, du terrain houill er ct second,,iJ·cs 
infériems . Il a traversé les couches de ces divers 
d<ip<">ts, les a modifi ées s' est modifi é lui-même (1) et a 
produi t cette gran<lc variété de roches crist.allines qui 
fait de la co llectio n d e celle des Vosges UIIC des plu~ 
bell e;; ct des plus int ér essa ntes . 

Le musée départemental c11 conti ent toutè la sé1·i c. 
Il serait ~~ so uhaiter qu e les galeries d'histoire natu­
rell e so ient remises en ordre, ct ouvertes fréquem­
ment an publ ie tlésireux d'étudi er !le 7'iS1t., les phé­
nomènes les plus cur ieux de la unt.mc. 

f'l 1 \'oil' le mémoi1·r dt> \1 . 1'1111111 : ll t•,; \l,··l:ll iloi 'ph osf• ' ,. , 
d e ~ 1uodilieations :-; IIJ '\'1' 11tH·:-: d;ilh ('f• t·t:tiJ u·s J·odH':-> d~·~ \'u~g e:-:. 
P a ri ~ . 1 x:;R. ' 

lmpl'imerie nalld·irllllc, 1, l' li ~ 1\(• la Pt!piniè1·e. Dir. Gi: llHAil'l' , 





~~xt1·ait de l'Annuaire des Vosges de 1879, par Léon Louis> 
Chef de division à la Préfecture, 

SecnJtaù·e dn Conseil ytJnéral ct de la 
Co mmission dépa1'tementa.le. 

NOT I CES SCIENTIFIQUES 
:;p1'·c ialcs h l'Ann uaire des Vosges. 

LE DÉPARTEMENT DES VOSGES 

GÉO L O G IE 

Etudes par ~1. le f)1· MOUG EOT, conseiller général 

- li 
Du terrain de transition des Vosges et des roches 

éruptives qui le traversent . 

Dans une pt'ét:édente notice ('1 ), nous avons fait 
connaitre la composition , les variétés, et l'âge relatif 
des diver·s granits des Vqsges, formant la base ou la 
première croùtc qui s'est for mée lors du refroicli sse­
ment du globe. Nous :l\'ons dist.ing·ué deux espèces de 
granits, et, dans un dernier paragraphe, nous avons 
esquissé une sorte de géogénie de nos montagn(~S . 

("l i. V oir l'A nnuair e des Vosues de 1878, pat;e 8~. 



1 

~· 

lt 

" 

1 • 
i 

-2-

Il nous reste à compléter cette esquisse par l'étude 
de la formation des tenains r::édimentaires à commen­
cer par celle du ten ain de transition. 

To.us les t:et:rains stratifiés, qui ~ont antérieurs au 
terram houtlher, ont reçu autrefois le nom de ter­
rainB de tt·ansition. 

Plus ta rd on a divisé ce dépôt sédimentaire en 
trois.gt·oupes ou systèmes ùistii_1cls désig_nés, aujour­
d'lun , sous les noms de terram cumbnen, silurien 
et devonien. (1) 

C'es t ici le cas de rappeler que les pt·emières cou­
ches sédimentaires qui se sont déposées sur le granit 
devaient présenter, à peu près , la même compositiot~ 
minéralogique et Bouvent le même aspect. En elle t, 
par suite ùe la conùensation des vapeurs tenues en 
suspension J ans !'àt.m~sphère à l:orig·ine du globe, il a 
dû se produire des plmes torrenhell.es se chargeant de 
transporter et de déposer au fond des mers, tous les 
matériaux du granit. C'est à ce pret~1 ier ?éi?ô,t, que 
l'on désigne aussi sous le nom de terram pnmthf stra­
tifié, que nous pouvons r~ ttaclter, d~t~s les -yosge,, la 
part ie inféri eure du terram cle lransitwn . St l'on n'a 
pu y constater jusqu'ici aucune forme définie de la vie 
animale ou végétale comme en d'autres contrées, cela 
t ient à la modification profonde, au métamorphisme 
des roches qui composent ce gToupe qu'il filUt l'aUri­
.buer. (2) 

_( 11• C'est en .ln gle lerre, où .1? te rra in de tra !l s ~Li o ~ bien 
de~ e i O jlpé s uppo r·tc le c~rb~n r fe r~! 9u.e ce LLe ~r slmctr u n e u 
t r·o rs é tages a d'abord é tu Ja r tc. L rnfcr•r cur a prr s le nom du. 
Cum ber·land , le moye n a emprunté son nom aux Silures 
p eupl e an ci?n qu,i habitait la contrée ,, ct le sup6 ri c.u~ au pay~ 

,d e Dcvons hrrc , ou ce l é tage es t le mr eux ca raclé rr se . 

_(2) L es expé r·i cnces 'de labora toir•e fai t~s par M. Daubréc ne 
larsse nt a ucu n doute s ur le m 6tamor•phr s mc .:les s ubs tances 
~~in é ra l cs même à un e tcm pôraturc peu élevée. Ains i, so us 
lrnOuenc:c de l' cau surchauffée , la trans formation du verre 
en s ili cat~ alca lin e l en c ri s tau x de qua rtz est complè te a pros 
un e sema rne. 
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Toutefois la pt·ésence de dépôts d'anthracite el de 
graphite ainsi que de ct1lcaires dans le gneiss des 
Vosges, devient le témoi'gnage irrécusable d'une végé­
tation et d'une animalit,!> qui s'y étaient manifestées 
dès l'origine. 

Pour en revenir à ce terrain de trans ition, le plus 
ancien, il cornpreml, comme le granit Lle première for­
mation, don t .il a emprunté les éléments, des lepti­
nites, des gneiss, des mica::;cltistes, des schistes t;ris­
tallins, de telle sorte qu'il devient souvent impossible 
de fixer la limite exacte des deux terrains. · 

Le leplinile ou granulite du lerrain fJe tmnsition 
diffère hien un peu du granit massif à petits grains, 
parce qu'il l'orme des dépôts d'une apparence mieux 
stratifiée, que son feldspaclt est plus grenu, et son 
quartz plus sableux; de rn ème le gneiss de transition 
paraît se diviser en assices ou feui llets plus réguliers 
que le gneiss associé au granit commun ou porphy­
roïde . Ce qui fait surtout di stinguer le tenain de tran­
sition inférieur dans les Vosges, c'est sa position rela­
tivement aux principaux massifs de gmnit porphy­
roïde autour desquels il forme une zone plus ou Jrl.oins 
large. Ainsi, au centre de la chaine, le- granit porphy­
roïde et. syenitique de Sainte-Marie-aux-Mines et. des 
hautes montagnes voisines qui forment les crêtes, es t 
contourné pat· un dépôt de gneiss el de lept.init.e va­
ria)lt de larg·eur, qui s'étend de Lubine ct d'Orbeis, 
au-delà du col de Louchpaeh , passant en Lorraine pm· 
L'lVcline, Mandray, Fraize, et en Alsace par la vallée 
de Liepvre, le vi llage du Bonhomme el la vallée de la 
Béchine tl). C'est. dans celte 1\égion que le gneiss de 
transition passe souvent au micaschiste et contient . des 
dépôts d'anthracite à Fenarupt, à la Gout.tory, et à 
Saint-Dlaise-la-Hoche, ainsi que du graphite dans la 
vallée de Liepvre. C'est également dans ee. mème ter-

('1) Su iv1•e sur les cartes géol~g i qucs de de Uilly cL llotrard 
les limites de cc Lerrain, ct la suite de la noti ce. " 
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rai_n, que se r~nco~lrent _le:; amas ~l e calcaire grenu 
qm sont expl01t.és a La vr. lme, au Clupal et à Mandray . 

Le calcaire saccharin du Chipai enh'e au1res, qÙi 
resseu!ble au _be~u marbre de _Paros, ef> l: encaissé dans 
Je gne1ss, mais 1l est h ·averse par une roche crrani­
toïde à base de feldspalhorthose qui l'a modifié si 
profondément que par suite d 'une pénétra tion réc.'i~ 
proqu~, le gran it conLJCJ_lt; de 1 ~ chaux,_ et le calcai;·(~ 

. du miCa; dans ces condJ! JOJlS, Il est év1dent (j lle toute 
trace org·anique a dù disparai lœ . · 

Le marbre du Chipai est sur tout employé à l'ameu­
bl~ment intér!eur , pou1· ~h~minées, Lw~dis que Je ca.L­
Caire de Lavelme, plus resistant, est reservé pour· le. 
constructions exposées ù l'air libre; le calcair·e tl(~ 
Mandray est exploité comme chaux h ydraulique 111.: 
première tJUalité . -

Outre les g·neiss el leptiniles que l'on peut l'aUacl1er­
au terrain de transition inférieur, on doit également 
comprendre dans 1(! mètne gry~pe \les schistes cri stal­
lins présentant un aspec t satm~ qm coupent tmnsvet­
salement la ehaine des Vosges a partn· du Val-de-Viii(~ 
en Alsace, s'avancent ju;;(JUe près de Saales, et repa­
raissen t dans la vallée de la Meurthe, près de Saint­
Michel de la Salle, c l. à Diarville, sous forme tle 
schis te~ arg·ileux moucbel.és . Ge< sebistes satinés sont 
redressés le long du granit du ~hamp-rlu-Feu , jusqu'à 
une altitude de 860 mètres, Ils sont coupés par des 
filons de la roche gTanitiquc qu! y a iri lroduit, au point 
de contact, des paillettes de m1ca et les a transform és 
en g·neiss et en rnicasclristes près de Lubine ; des cris­
taux d'amphibole el de macle d'un lJrun verdâtre 
s'y sont développés el rapprochent ces schistes <le 
ceux de Brel agne qui sont eonsidérés comme appal'l:e ­
nanf au terrai n cumbrien. 

Des veines de quartz, con tenant du gTaphite, cou­
pent également ces schistes en divers sens. 

En résumé, Je terrain de transition illférieur, dont 
nous venons de donner une description sommaire <~ t 
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d'indiquerJes limitês, appartient génémlement à l'étag-e 
inférieur, à part peut-èh'e les schistes du Val-lle-Villé 
et de la vallée c.le la Meurthe que quelques géologues 
rattachent à l'étage moyen ou silurien. 

Un groupe plus récent et mieux caractérisé du ter­
rain de transition, comprend la partie située au nord 
du Champ-du-Feu, et semble se rattacher, par ses fos­
siles, à la partie infét·ieurc du terrain ùev01.1ien. Il 
comprend des dépôts arénacés avec poudingues dési­
g·nés sous le nom de grauwacke; des schistes avec 
calcaires, qui suivent la vallée de la Bruche jusque 
Saales, contournent le massif granitique de S<tint-Stail, 
Chatas et Senones, reparais,;ent dans kt vall ée du 
Rabodeau à Moyenmoutier, et à Raon-sur-Plaine au 
pied du Donon. On remarque dans les pourlingues ile 
ce terrain, des fragments du granit du Champ-du-Feu, 
qui a soulevé les schistes satinés du Val-de-Villé, ce 
qui autorise à assigner au Lerrain de transition de la 
vallée de la Bruche, une 1late postér·ieure à celui du. 
Val-de-Villé. 

Les calcaires du tenain de transition de la BmclJe, 
comme ceux du gneiss sont altérés et transformés en 
dolomies; ils sont exploités à la marbret·ie d'Epinal 
sous les noms de marbre Napoléon, Rus~; et Fnunont. 
Ils offrent de belles· nuances avec des fragments argi­
leux ct des débris d'enutroques. 

Les débris d'animaux qu'ils renferment appartien­
nent à l'ordre des radiaires, des polipieds, e t des mol­
lusques. céphalopodes. Ce qui avait l'ait dire ù un cé lè­
bre géologue que le calcaire de la vallée de la Bruche 
était un ancien hanc de corail dévonien. A la Crache, 
près de Raon-sur-Plaine, on a tenté d'ouvrir des car­
rières d'ardoise, mais on a chî y renoncer, à rai son de 
leur mauvaise qualité. Enfin, à Senones et Moyen­
moutier, le grès de ce terrain de transition sert de 
pierre à aiguiser. 

Le terrain de trausition supérieur qui occupe la 
partie méridionale de la chaine des Vosges est de-

1 • 
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lJeaucoup le plus important. Au nord, il se mon t1•e 
~ans le tond de la val!ée de Munste~:? à !Vfelzerval, cm1s­
ht.u~, e ~1 p~rtanl de ~~' le versant Est Jusqu'à l 'extré­
.rrute menchonale qu 1l contoum e dans la Haute-Saème 
~our se représenter dans la vallée de la Moselle à par~ 
tJJ' de Hamonchamp JUsque Bussang·. Dans ce vaste 
espace qui n 'a pas moins tlc 60 ki lom8tres de lon­
g-ueur sut· 30 à 33 de larg-eur, l!Jutes les cimes à l'ex­
ception de ce lles du J)allon de Giromagny et ~le Se;._ 
vance, formées de granit syènitique, sont constituée-· 
par ce lerrain qu i a ltei nt , au hallon de Guebvil!e;.» 
l'altitude de J42G mètres, et, au H.otalx.tch, de ·13·{g' 
Les roches caradérisliques t\c ce groupe sont d~~ 
g-rauwackes , des sdnsles, des ,pspcs, des .brèches por­
phyroïdes, des amyg-daloïdes traversées par un pot­
phyre no.ir ou nwlaphyre, dont nous allons nous occu­
})eJ' a l'occasion des roches éJ·uptives . 

La onwwackc de Thann particu lièrement re11_ 
" J 1'1 . ù ' ferme en " ranci nomhre , <cs t eJrJS e vég-étaux soit. 

' b . • J' 't l l' . ' à l'état charbonneux, so1t a e a ' cmpremtes empü-
tées dans le g·rès. Ces plantes se rappo!·tenl: a.ux famil­

les et aux genres dominan t dan ~ le. terram !1omllCJ.' infé­
rieur. Ce sont des tiges e l des le mlles de lycopochacées 
et de fougères arhm;escenles, des as lérophyll itées et. 
des coni lëres; les restes d'a tw.naux Y sor~t . plus rares. 

Toute::; les couehes du tot'f<l m de transJttOn des Vos­
ge.~ sont fortement disloquées, ct ont pris des tlirec:. 
lions variables sous l'inlluence des roches éruptives 
avoisinantes ; Je Jné lamorphi smo a .i?ué s urtout un 
grand rùle dans la lorrnation elu dermer gTo upe, à tel 
point que quoltJUes géolog·ue:s contestent même la 
nature éruptive des melaphyres, qu'Ils regardeùl 
comme des roches métamorphiques. 

Roches éruptives 

Nous avons constaté que les premières couches sédi­
mentaires déposées s ur le gTanit primitif avaient été 
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soulevées, bouleversées et pénétrées pat' des roches 
·éruptives ùont l'action se cor~tinue encore aujour~L'hui 
sons Je nom de trem ble:nen ls de terre, et sous la lorme 
d'épanchements vo l can ~g.ues . . . : . 

Avant de contmuer l etude des terrams sechmenlal­
res qui l'ont. suite à ceux de transition, et se terminent 
aux dépots d'al,lu vions <l e, nos r ivières, il .est nécessa!re 
de faire conna tl.re, dans 1 ordre chronolog-Ique, les prm­
cipales rocltes. érupt!v~s qui ont do.m~é ~u so~ des. Vos­
ges son prem1et· reh~ f,. el ontmod tfie s1 pro[ondement 
l'aspect des roches sednnenlmres. 

Granit porphyrnïde et syéoitique 

Nous ne pürleron s plus lJUe pour mémoire du gra­
nit porphyro'ide, aussi co~111u .sous 1~ nom d:mu·ite 
porphyroïde Jorsq ue la pate t: ldspattque domme et 
qu'elle contient de grands cn slaux d orthose; nous 
savons aussi que, quand ~ell.e. r?~he prend de l'am­
phibole, elle passe au gnrnt. s~en~ LJque et à la syènite, 
constituant ensemble les JWmcipaux massif<; de la 
chaine. 

ce g-ranit porphyt·oïde syénit.ique est lui-mème 
pénét~·~ par d'~mtre~ ro.ches ér.UJ~ li ves dont _! '.action 
s'est f::ut sen tu· JUSqu a pres les depots de trans!l.wn. 

Eurite compacte . - Ainsi en est-il d'une roche . 
très-répandue dans, les Vosg·es, désig·née par les géolo­
gues sous le norn d eunte ou porphyre cornpact. Cette 
r?che es t es~e~ltJC:I e r~:enl. composée-d'une püte feldspa­
l.!que dont 1 otlbose l.l tt l,t hase, el dans laquelle on ne 
di stingue aucune apparence de eristallisalion. Sa cou­
leur varie du rose clair au hnm foncé. 

Eurite Hricacée. - Quan(l celle roche prend du 
mica ou de l'amphibole, on la désigne sous le nom 
cl'eurite micacée, de porphyre micacé et mème de clio­
rite. Les minéralogistes alsaciens la connaissent sous 
Je nom de minette. 
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J.'eurile micalée esl une roche éruptive hien carac­
térisée qui a été injectée ù la manière des laves, et ne 
constitue pas de montagnes à elle seule, mais forme des 
filons qui traversent le granit, la syéni te et tons les 
terrains de transition y compris le devonien pour s'ar­
rêter à la limite elu terrain houiller. Au contact du 
granit, l'curite micalée prend quelquefois une struc­
tu!'e porphyroïde et l'orthose s'y présente ,en gnncls 
cristaux comme au buisson ardent près ·de H.emire- • 
mont. · 

Celte roche éruptive se rencon tre sur tous les points 
de la chaine, souvent, au fond des vallée>$ , elle ren­
ferme des frag·menb de granit qu'elle a englobés clans 
sa pelle, elle se retrouve également dans Ja syénite de: 
]Jallons postérieure au granit porphyroïde, enfin elle a 
transformé par ·son contact les schistes du terrain de 
transition en pétrosilex, et les calcaires en dolomie, 
elle se lie au porphyre brun et aux roches ampltiboli­
tiques. 

Melaphyre, porphyre brun, porphyre pyroxénique 

C' esl: dans le terrain de transition s u périe ur de la pal'tie 
méridionale de la chaine 4ue l'on rencontre surtout le 
porphyre brun lié à la syénite, il a concouru avec cette 
dernière roche à l'exhaussement du sol cl à la (l'irec­
Lion peincipale des vallées. On le teouve principale­
ment à Giromag-ny, à Ternuay, à Saint-Bresson, au 
Puid, aux environs de Servance. 

Sa pâte varie du gris fon cé vehlàtre au brun violacé; 
elle con tient des cristaux de feldspath labrador ct 
vosgile, et en outre renferme souvent du pyroxène 
augite ce qui la rapproche de certaines roches volcani­
ques. Une belle variété de ce porphyre nommé ophite 
a été autrefois scié et poli à Servance, et ressemble au 
aux plus beaux porphyres verts antiques. QuelqueJ'ojs 
Je porphyre brun passe à une sorte de lave boursou­
fl ée, nommée spilite contenan t des amyg·daloïdes de 
chaux carlJonalée el des traces de zéolite rouge . 

. . 
~~llltioatt......,.,..., <Ûi. 
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Le mélaphyre a fait subir aux roches str:Hiliées 
antérieures des altérations profondes, et un métamor­
phisme camctérisé par le développement, dans les 
roches , de cristaux de feldspath du sixième système 
cristallin (andesit:e, vosgite, labrador); _ces cri stau_x_ de 
feldspath dans la ~-rauwacke du terram de tmnsltJon 
supéri-eur n'ont pas été transportés en même temps 
que le dépôt aqueux, il s s 'y sont forrnés postérieure­
ment, ca1' ils ne sont. ni altérés ni brisés sur les bords 
entiers avec leurs arèt.cs vives ; aussi les roches de 
transition de cette partie des Vo~ges présenlent~cll <:s 
les caractères, tantôt d'un porphyre, tantôt d'une 
roche granitoïde, à tel point qu'il est souvent impos­
sible de di stinguer où finit la roche éruptive, cl où 
commence la roche sédilnentaire. 

E!l résumé, raction du porphyre brun sur la grau­
wacke a déterminé, dans les roches de ce groupe, une 
sorte de feldspathisation, Les schistes ont été fondus 
et chang·és en pélrolix, tand is que les grès et les brè­
ches o,n t pris l'aspect. tle roeltes cristallines primitives . 
Le porphyre brun diffère du porphyre quartzifère dont 
nous parlerons dans la proehaine notice et dont le felds­
jxüh est à base de potasse. 

Quand le porphyre hrun prend de l'an~phibolc, il 
passe à une sorle de Llioril u rert foneé, dù au méta­
morphisme du grés . Toutes les roches de ce groupe 
sont suseeptihles de prendre un hcau poli et offrent 
des nuanees variées et des couleurs riches qui en 
feraient des ornements d'architecture d'une grande 
beauté. 

Serpentine ou ophiolite 

Il nous resle il. parler d'une roche qui se présente 
isolément tians un grand nombre de points de la 
ehaine surtout sur le revers occidental, de la serpen­
tine qui a été décrite par tous les géologues qui se 
sont occupés des Vosges, et a été regardée par eux: 
comme une roche éruptive . 

• 



L 
t • 

~ . 
it 
1 

"1 
J 

:· 

... 
1 

'• 

-10 

La serpentine dans celte regwn est cOJ{st:imment 
enclavée dans le leplinile ; elle en est séparée d'une 
manière très-nelle, sans métamorphisme, de la roche 
encaissante, et d~sparait complètement dans les cou­
elles supét'iem·es tfUÎ appartiennent au grès roug·e et 
au grès vosgien. . 

A la rigueur, on pourrait considérer la serp'entine 
comme un minéral à hase de magnésie dont elle ren­
ferme deux cinquièmes de son poi<ls. A la différence 
de la plupart des roches éruptives, elle ne contien t 
aucun feldspath comme partie essentielle, et ce-pen­
dant elle est associée et. liée intirnernent dans le Haut­
Il.hin, sur le revel's occidental des Vosges, à l'eupho­
tirl e, autee roche de la mèmc fami lle des sil icates 
magnésiens, lJ uc l'on rencontre dans le terrain de 
transition supérieur de la vall ée de la Th ur , qui con­
tient du feldspath et du diallnge, et aux dépens de 
laquelle la serpentine dans cette région parait s'être 
formée . · 

· La serpentine est généralement 1le couleur hrun 
marron passant au vert noirfttre~ elle contient comme 
minéraux accessoires disséminés dans sa pilte, du 
grenat., du fer chromé et oxydulé, du diallage, de la 
ch loti te, de la serpentine noble, du chrysotil qui a été 
pris pour ùe l'a ..; IJesle, de la chaux carhonalée, cf c. 
Elle est facilemeut attaquable par les acides ce qui a 
fait u ti liser sa richesse en magnésie pour la fabrica­
tion des sels de celle hase . (1) 

On rencontre la !ierpentine dans le département des 
Vosges, particulièrement à Sainte-Sabine, à Eloyes, à 
Champdray, ù. Liézey, ·a Jussarupt, à Houx, aux Xet­
tes de Gérard mer, et, en Alsace, aux Bag·enelles entre 

(!) MM . Toc.quai nn cl S imonin, phar-maciens, ont exploité 
la se rpenti ne à 1\cmi r·cnH;nt; en lmilanl ce lle roche prùale­
b lcmcnt ca lcin6c a u f•Jur·, par l'acide s ul furiqnc, ils en obte­
naient un s ulfa te de magnés ie sel d 'cphne, très-employé en 
médecin e, ct dont nous 6tions a loi'S triiJula ircR dQ l' Ar. glc-
tcrrc. · 
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le col du Bonhomme ct le Brésoir, et eomme nous ve­
nons de le dire, dans la va llée de la Thur, à Oderen, 
où elle est toujours accompagnée par l'euphotide, tan­
dis que cette dernière roche ne se rencontre pas dans 
le rrranulite du revers occidental. · 

A Sainte-Sabine, près de Hemiremont, le massif de 
serpentine est l'un des plus pui,s·ants, il mesure .envi­
ron 1400 mètres de long-ueur sur 300 de larg·eur ; au 
Goujat, près d'Eloyes, la serpentine forme ég·alcment 
un filon considérable. 

On ne peut faire que des conjectures sur 1';1g·e et 
)'oriO'ine de la se rpentine des Vosges; ell e paraît 
d'un"e part, plus ancienne que le leptinite et le schiste 
de transition dans lesquelles elle est enclavée, et dont 
elle renferme parfois des lh tg·ment. ·, mais d'autre part 
on la rencontre ailleurs avec l'euphotide, dans des ter~ 
r ains beaucoup plus récents, et. jusque dans les ter­
rains te.rtiair,es. En to_ut cas, cqmn;e roche éruptive, la 
serpent.me n a prodmt. au~une. achon sur le lcptinite, 
qui n'offre aucune alt.eralwn a son contact; de plus 

. l'absence dt~ .re.ldspa.t.h dans s~ ~ompt,si!.ion, à l'excep­
tion des vaneles qm passent a 1 euphotJde, en font une 
roche à part, dont la nature minéralog·ique et clümi­
que semble indiquer une origine particulière. 

Aussi, dans ces demiers temps, l'opinion des n·éolo­
gues allemands tend à faire considére•· la serp:,11:ine 
comme provenant du pseudomorphc (1); d'autres subs­
tances telles que l'éclogite, l'amphibole, la diorite 
}'euphotide,. ct d'après eux, les minéraux qui sc sont 
développés dans la serpentine continueraient encore 
à s'y former, ent re autres le carbonate de chaux et Je 
chrysotil. 

Dans cet orrlre d'idées nouveau, ne pourrait-on pas 
ra ttacher dans les Vosges à cette action chimique du 

(11 Le mélamot·phi sme des r oches comprend toutes les 
morlill ca tions ép t•o uv ues put• les s ubs tances minérales maia 
quand le métamorphisme s 'appli que s pécialement aux 'mi nt\­
raux ct à leur tt·ansformation, il prend lq nom de· pseudo-
morphis me. · 
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psou~lomorphisme, la rareté de l':uuphil ole, et de l'eu­
J)hotl<le dans le groupe. du leptinile. au milieu duquel 
so r en contre ht sorpentme, et aux depens desquels elle 
sc . rait formé(), d'autant que quand le lept.inite ne · 
cont.ienl pas de massif de serpentine, ses fissures sont 
tapissée. d' un ' duit. talqueux présentant beaucoup 
ù'an:ÜolliÎ • avce la serpentine . . D.::ms cette ~upposi lion 
le t{u:u·trr qui disparalt du lepluüte se ser:u~ associé à 
la m:1g·nésie for '•o aux dépens de l'amphibole et du 

lnÎt' a. l' d ' t ét ' 1 · L :t sm'p •nt.inc, ·ommo nous avons 1 , a . e exp OI-

1é, industr iellement dans les Vosges p~mr pt;e~;>arer un 
~el ùc ~na•rnéRio , do vlus, la n:larln:ene cl Epmal tra­
. .

11 
t e- rt l'\ 8 r pcntinc de GouJOl a v cc beaucoup 

val c .0 V0 1 ' · . • • J .1 serpentine noble surtout y 
l'\ \)1\clè ct tic " one. ~, · · · 

( \<1 • ~ l, couleurs extrêmement vanees qm 
forme des vom

1
c:s l 

0 
1. . le •>rix de ce marbre ne 

, l un >cau po 1 ' • r • , 
}ll'Cl\llL 11 e-: r: . ·an ' S le mètre courant. • 
t\ét):J.S~C ra è>è> fl " . . . l Olt'ce nou · complèterons ]a dermcrc 1 . . .Dans une ' d. t·lt'res dans les Vosg·es, am s1 

d · • ts se tm en • · t revue des epo · : 1. qui les ont traversees, e. 
l e . eruo tvcs l l t .· . que llo:; roc 1 ~ . . 1 · r jusque c ans e 11as ou 

dont l ~ action s'est 1~1 ~ s:natdonné n:.üssance à la côte 

U
n ·oulè\'cmcnt \)asa 'c.lCllu , • es ct Ran'\hervillers . 

. . 1 trc 1ann . 
d'Essey, ïluec. cr 
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Sec réta ire du Cnnscil génûr;t/ ol d1J la Go lllmiss ion défJ,"J, J't omcnlalc 

N OT 1 CES S C 1 E NT 1 F 1 Q U ES 
::: p ~·· c i u l cs à 1•,\nnu aire dus Vosges 

LE DtPARTEMENT DES VOSGES 

GÉO.LOGLE 

Etudes par le ])r ~ TOL ; G !~UT , Co nseill er gén{·ral. 

lll ('1) 
Dans rleux: no ti ces précédentes sm· la g·éolog·ie des 

Vosges ;2), insérées dans· crJ rccuei 1, nous avo ns es ­
sayé de donner une id ée de la C01nposiL io1 1, 1le l'ùge 
reiatir et des ré':olul.ions success ives de cctl.c chaine d.e 
montagnes . · 

Pour corn plùl.er ceLle estju isse, il ne nous res l.e plus 
qu'à entretenir les lecteurs de l' 1l.nnuain âes Vosges 

( 11 Voil' le,; anl.ros ôl.n<l cs dan< I'A nnu:,irr des Vosges de 
1878 pao·e 83, cL de 'l 870 pa~o 20 '1. 

(2) No~.ts avons crn dcvo i1· joi ,, d,·c à cet te noli ce S Ul' la géo­
logie de la chaine d ~s Vosf.\CS , ann d'en l'aci liLcl' J'in~c llig~ncc , 
un 1 .• ro nl co mpar·at,r :J os hanlcu,·s, . an-dessus dn n1veau de 
la 111 01·, auxquel les s elovenl. les d1vcrs lcn alll s consLJluanl. 
le 1·clicl de ces montagn es . Cc profil n' cs!. qu e fi guraLif cL n'a 
ns la 1•igucnr d'nne ca1•Lc plan e. 
1 ' M. J-l on·ard a vu iL ol éj a pub lié cc tab leau, mais sc nl cmcnL au 

oint de "vn c comparal.ir des haul.curs sans c<J I.c des niveaux ; 
Rous les y avo ns ajou Lé~ . ain s i que l'inùi cal. ion des lr: t• t•tlins 
qui en form ent le sornmcl., cL des roches éJ·upl.ivcs ou autres 

ui sc rcnconl.renl. clans la masse des montagnes . . 
q Comme indi cation dos l.cJ'J'tllns, nous avons adopte les 
mûmes lelLres que ct·ll es de la bell e carLe géologique clos 
vosges cie DE BILLY, sc. nlcm enl. au li eu d e~ Lcinl.cs de couleur 
différcnlcs, nous avons clt1 chois ir des hachures eL, des s ignes 
de diver ses for mes , qui s uffl t•o nl. pour les rcconnarLrc. 
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des formations sédimentaires supérieures. aux terrains 
de lransilion, c'es l-à-rlire du terrain Jwmlle1: ou car­
boniJët·e; des couches du grès muge ou todl1egendes; 
de celles du gTès vosgien qui, souvent, <::s t conf?ndu 
avec Je grès rouge ct lorme avec lui ce qu~ le.;; ~:reolo­
g ues actuels désignent so us le nom de lerra!n perrmen ; 
enDn de Ja formation des trias, gmupe gw com1Jr~nd 
e grès lJiga rré, le m usdwllwlk ou calc~ure coqUJlher, 

et le kcuper ou mames il·isées. 
Au-dessus de ces cPuchcs sédi mentai res, on ne ren­

contre plus dans le département des Vosges que le lias 
e t Je ca lcaire ju rassique, tormant l'extrérniléoues t du 
département, dépùts .limités par une ligne ondu lée qui, 
de Hc1·o· ugney, passerait par Bettoncourt, Poussay, 
Rouvre.~, DomJJrot, Mandres- sur-Vair, La Vacheresse, 
Rozières ct Lumarche . 

Au-delà de cette ligne, le lias ou calcaire à gTyp11ites 
qui commence la série inlërieure des terrains jurassi­
ques , se ratf:ache plutùt au pla teau central de la France 
qu 'au système des Vosges. 

En effet, le lerrai n jurassique de ce lle région 
complète pour ainsi dire la ceinture de calcaire du 
Jura, qui.cnloure et embrasse le plale:m graniiiquedu 
centre de la France dont il forme l'un des anneaux, 
entre la Lorra ine el la .l:lourgogne ( 1 ) . 

Quoique celte notice sur la succession des terrains 
stratifiés dans les Vosgess'urrète au trias , nous devons 
cependant rappeler ici que lous les terrains sédimen­
taires e t aul!·es, depuis les plus anciens j usqu'aux plus 
modernes , sont généralement recouverts d'une couche 
plus ?U moins épaisse de graviers , de g-alots et de blocs 
er1:atJques venant lJUelt[uefois de grandes disfances, 
qm form ent la terre arable, e t témoignen t d'un trans­
port, par les eaux ou par les glaciers , de matériaux ar-

('1) Pour s uivre ce lle notice, il importe de Ja li1'e avec une 
c~rte géologique du dépar·tement sous les yeux. La carte 
d ensemble do DE BILLY, avec la noti ce expJica live se trou­
ven t a u sceré tada l du Conseil général au prix de 7' fr. 
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rachés aux divers terrains sous-jaccnls ; c'est ù ce pllé­
nomène, désigné par les g·éologues sous le nom tl e 
di li viurn, qu'il faut allrihue1· cc:; al.terr issemcJJI.s, a insi 
que ceux plus modernes connus sous 1<! nom de dépùls 
cl'a l.lu vion . 

Que ces dépùl.s soient. 1• résullat de l'e:.tu ou des gla­
ciers, ct peul-ètre simuli:anéntent des deux ca uses, le 
phénom<'!ne n'en est pas moins apparent . Il a joué un 
ràle capital dans la conll g·uration act.ucllc du sol en 
creusan l lc::; vallées, el en l'ormant ù Kl surf,tce la plu­
part des reliefs superf iciels . 

Terrain houiller ou ca rbonifère 

Ce terrain précieux es t malheureusement très-peu 
développé dans le Département. Dans la Haute-Saone, 
au contraire, s m· le revers méridional des Vosges, le 
tenain houiller fr1rme un bass in profond, considérable, 
exploité depuis longtemps déjà, et qui est loin Ll 'ètre 
épuisé. 

L'exploitation rles lambeaux épars du ten-ain carho­
nifèt'e, qui sc r encontren t dans l'intérieur de la chaine 
des Vosges, entre Saales el Villé, est aduellemenl ù 
peu près abandonnée, tant ù raison cl u peu d'épaisseur 
des couches que de la mauvaise qualité du combustible 
o'é.néralemcnl mélangé de schistes . 
"' Ces lambeaux isolés n'aflleurent ct ne se mon t.rcnt 
au jour qu_c sur un espace triangulaire t_le 7 kilomètres 
carrés env1ron , tou tes les recherches fa ILes en vue de 
découvrir de nouveaux <lépûts sont restées infructueu­
ses ; elles n'ont amené comme résultat que la r encontre 
du o-ranit sous le grès rouge . 

c''et espace triang-ulaire peut ètre limité comme base 
par And lau ct Orschiviller en Alsace, et dans notre 
département par Lubine, qui E;l1 forme le sommet. 

La dépression considérable de la chaîne. des Vo~ges , 
entre Saales et Villé, déjà remarquée par Elie de Beau­
mont, peul faire supposer que, pendant la période car­
bonifère, cette partie présentait une interruption et nu 
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ou_ pl usi~ urs has-fonds dans lesquels se déposait Je ter­
ra m homller dont l'origine sédimenta ire et aqueuse ne 
peut plus ètre mise en cloute. On peut même admettre 
que si ce dépôt houiller ne s'est p<1s continué au centre 
des Vosg·es, c'est que, ù la diflërcnce de ceux qm at­
tmg·nen t un e ép<1 isseur si considéra ble dans le Nord de 
la France, dans le bassin de la Loire, ct même dans 
celui de Honcltnmp, le sol, au lieu de s 'abaisser p~r 
un mouven·.ent. lent et continu, comme cela a dù avorr 
lieu da ns ces divers hass ins, est resté au même ni veau 
ou n'a suhi que des mod il1calions insigmfi ante-; clans 
son rel icf pendant ]a période houill ère. 

Cc qui tendrait à co n11nner ce tte ]Iypoiltèse, t:'e~ 
que, d'après les recherches toutes récentes d c M. I 'a bl~ e 
~ou l ay , portant sur les végétaux du terrain carbom­
{erc des Vosges . Je dépôt de Lal.aye ne serLnt pas con­
tcrnporain de celui ri e Lubine, qui correspomlraJt plu­
tôt pa r son LÎge ù ce lui de Sain t-E:ti enne, tand1s que Je 
prem ier serait synchronirru e du dépôt de H.onchamp, 
qu i. es t bien antéri eur à <.:e lui de la Loire, et qui se re­
lie aux terrain s de transition de la partie méridionale 
de la <.:ha ine. 

Si ces Cail.s so con 11 nuent, le terrain houi Uer du dé ­
partement comprendrait les divers étages de cette for­
mation, à partir des plus arwiens qui reposent sur un 
gneiss métamorphique, jusqu'à ceux qui conÜ)leilL au 
grès rouge . 

Le terrain carbonifère des Vosges, comme partout, 
est caractérisé par des poudingues renfermant des clé­
bris de roches sous-jacentes; par des gTès grossiers , 
et surtout par des schistes avec empreintes v~gétal e~ , 
alternant avec les grès, et des couches de homlle mat­
gre. Les débris d 'animaux y sont rares ; les végétaux 
dont le combustible est formé appartiennent aux g-rou­
pes des cryptogames vasculaires , foug·ères équicéta­
cées, lycopodes; et aux dicolylédonés gymnospermes, 

·dont le nombre et la proportion augmentent au fur et 
à mesure que les dépùts se rapprochent du grès rouge. 
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La vég·é tation cle celte époque él.ail luxurian te, mais 
uniforme ; des liges élancées ct serrées les unes con tre 
les autres , de calamites , de lc[J itlodcnd rous, de fo ugè­
res arborescentes co uronnées d' un panadlC de l'ron­
des; des troncs énormes de conifères, droits comme 
des colonnes, formaien t des l'orèts entières d'un e phy­
siOiwmie mono tone , don 1. la végé l.alion herbacée était 
exclue . Ces végétaux étaient en louis SUt' place el la sé­
dimentation cl eva·it étre rapide, car on rencontre dans 
Je bassin de la Loire ct dan s .les tranches de g rès en 
exploilalion, des ti g·es verl.icalcs de ca lamites ilaul.es 
de 5 à 10 mètres. pal'l~t ilemenl conservées , sans l'mc­
turcs et intactes de J,t hase au sommet. On all.ribue la 
force vég;é la li ve <le cc l.l.c époque ù l'lwmidilt!, i.t la cha­
leur, ains i qu'à la préscnl:e d'une quanlilé d'acide car­
bonique plus considérable tju'aujounl'bui dan s l'a t­
m osphère; et l'on ne peut rai sonnablemen t ex plitJUCr 
J'importam:c de l:crlains bassitlS houiller s c t l'acl: unHl­
]al.i on prodig·ieusc de comhuslihlc qui s' y r encontre, 
que par un abaissement pro:p·css i t' du sol, cc q ui p<~ r­
wctl.ail aux forèls de s'entasser lcnlcmenl les unes sur 
]es autres ('1 ) . 

Terrain permi en 

Le lerra in permien <:o1npre1HI le grès rouge, lodlic­
o·endes des a ll cntands, ueured'samlllonc des ang·lai s, c l 
b . . ~ 

le gŒs vo;:;gwn. 
Le grès rou ge (nouveau grès rouge), par opposition 

au vieux grès l'oug·e in l'érieur, au Lerrain houiller, et 

(l) 111. GJ•anù'Eurj• , in;;6ni eu1· 1t Sai ni- l<: tienn r. , qui vi ent ri e 
Jubl ie i' un trava il tJ·es-impoi·Iant , avec a Ll as , s ui· la I10 I'O c;Jr­

fJo nil'ei'e du centre de lu l'J'ance (lnqJJ·im ci·i e 11 utionale, l87ï) , 
s'exp1·imc a ins i, s tu· ce lle •1u es lion : " Les dép•)Ls lt OIIi li r;r· ~ nrl 
s 'é lanl prod uits qu'à peu de ]JI'oi'ondeur, ne pouva ient ennl i­
nucr~ [\ s'accurnul or· qu'<IU Lanl I'JU C le t;O l de la conlT<:+..: éla it 
so u cn i5 à un abaisscnw n t lent , Cünlin u com:n c ce la a cncor·e 
li eu auj vliJ'd'hui S\11' ce J· Iai n'· points dn (:; lr; bc. Cc do1l êlJ'O l:t 
un e de,; C'ln dili>; n ~ c~s c n li e l! e s de la C'l nl inunti•, n dr? d•: pùls 
h ouill ers . 
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qui n'a pas été h ien cons taté clans les Voso·es tandis 
qu'il es t souvent lrès-dôveloppé en Ang- letei~e ,'est sou­
vent con fondu, comme nous l'avons dit, avec le "Tès 
vosgien, ~ous lctru el il repose à stratification con~or­
danf:e . Il en di ffère néanmoins par ses caractèr:)S mi­
néra lo;.riqucs, son rnocle de formation, et par la pt·é­
sence de vég-é tau x s ilicifiés dans ses couches . 

Le g-rès rouge de la chaine des Vosges a été déposé 
dans deux .bassins d'inég·a le importance; le plus con­
sidérab le , qui occupe le Nord du département, suit 
d 'a.bonl à peu près .la direc tion de la vallée de la Plaine, 
depu is le pied du Donon jw;rru'à Haon-l'Etape, puis se 
diri g-e ens uite par la Bout·goncc vers Bruyères, de là 
il s uit la limite du g- ranit comm un, entre .Bruyères et 
Sa inl-Dié, par Corcieux, e l occupe au-delà de Saint­
Dié prcstrue toute la rég-ion au nord de la vallée J e la 
Meurtltc , jusqu'à Saales . 

Ce bass in devai t communiquer avec celui rlu val de 
Vil lé, ;1 la faveu r de la dépression qui existait à l'épo­
<fLLC de cc dépùt, au sud du massif du Champ-de-feu. 

Le second htss i n de g-rès roug·e, s itué cl ans la haute 
vall ée de la Mosell e , c l entre Hemiremont et le Val­
d'J\jo l, é l:a il: mo ins é tendu e l mo ins continu qu0 le 
premier On peut môme y rattacher qudques lam­
beaux r1 ui s 'él:crulent jusque vers Gérardmer, au pied 
de Ja cù te du Pheny, sc retrouvent dans les environs 
de Sapois e t de Hod JCsson, ainsi tfu 'à la hase de la tète 
de la Ncu vc-J.l.oc; he ct de la eharme de Lormont.. Ces 
pe tits lambeaux ont peu d 'épaisseur et sont toujours 
rcc;o u ve rts par le grès vosg-ien . 

Le dépùl de grè.~ 1·oug·c au Val -d 'Ajol contient de 
nombre ux délH·is de vég-ùlaux: ce sont g-énémlement 
clos troncs silicifi és ap partenan t surtout aux dicotylé­
donés g-ymnospermes (conilhes), ù des g-enre.:; de fou­
g-ères m·boreseenles de la tribu de: maraliacécs el. à 
des as ll;l'Opltyl lités. 

Les tl ··pùl.s sont forn1éH lous dc1 tx de& mèmes rodtes; 
ce sont des g rès g-rossiers , g·éné r<.t.lcmen! rouges, à 
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hase de grain s de qu::~rl;r, et de feldsp::~Lh plus ou moins 
décomposés (ar.kosc) . 

Ces grès eonli cnnent des fra:~;mcn ls arroncli s ou an­
g·ulcux lies 10c:IH~s du voisinag·c, el deviennent ::~ l ors de 
véritahles pouding-ues qui se t·cncontrm li. ·surtout à la 
hase du dépôt, ainsi que des br·èelu:·s l'onnées dc débris 
angula ires de l''l t.: ll es grani luïdcs, réuni es par un ci­
ment argilo-s ilit.:eux, crui purtenl le nom d'anaginite. 
Les lr::mciJées faites clans le cul de V:mhérnont pour le 
passag·c du chemin de fer de Bruyères ù Saint -Dié 
sont en pleine :ma~ii n"ite lrès- dure ayant l'aspect d'un 
porph yre fragmenta ire. 

Le p:rès roug·c des Vosg·es présente un graDll nom­
bre de roc hes métamorphicrues dés ignées sou;; le nom 
de spi lites, d'amygrlalo'icles, tl'argilopllyres sm· 1 'squel­
les nous reviendrons it l'occasion du porphyre cruartzi­
fère lJUÎ le traverse. On rencontre aussi dans la partie 
supérieure 1l u grès rouge , des couches t)TinLes de do­
lomie ou calt.:::tire magnésien qui donne une excellente 
chaux hydmul iquc exploitée autrefois aux environs de 
Senones ct de Bru yères, ct encore aujounl' lmi ù St­
Dié. Cette dolomie es t souvent accornpag·née de rog·nons 
de quarlz calcedoine d'une bell e couleur ro ug·e . 

Grès des Vosges 

Le gTès vosgien ou grès des Vosges , ainsi nommé 
parce que cc tcnain est surlout hien carat.:Léri sé dans 
œ lte chaîne de montagnes, occupe une étendue rela­
tivement t.:on sirl érah le dans la rét;·ion montag·ncuse, et 
en consti tue it peu près tou te la parl.ic scplentrionale, 
depui~ la val lée de la Druche jusque Ka isersl::mtern. 
Dans la par l·ie monlag· neusc , les couclws 1lu gTès vos­
g ien acquièrrml. une épaisseur considét·a ble lfUi dé­
passe souvent 200 mô trcs cl attei nt mème -100 mètres 
;iu Katwnberg·, dans la vall.éc de la Bruel te. Son épais­
seur va en diminuant en s; dirigeant \'crs l'oucs l., et 
se réduit it peu de chose dans les vallées dont les eaux 
se rendent ù la Saùne, ù Dai:1s, Darney el Monthu-
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reux, où le grès repose immédi::dement sur le granit 
et où il e::; t r ecouvert par le grès bigarré. Si on tire une 
lig·ne lJl'i sée de Monthureux se clü·igeanl vers le haut 
du H.oc, r:nontagne située a u nord de Saulxures, et 
passant par JJains, Hérival, le ];o is des Meule::;, Thié­
fosse, le grès vosgien sc montre à l'allilude de ':!50 mè­
tres au niveau de la Saone, pour atteindre 1,0'16 mètres 
au hau t du Roc, soit une diJlércnce de 11iveau de 760 
mètres sur une di stance de GO kilomètres environ. 
Dans cet intervalle le grès vosgien a subi plus ieurs 
dislocations ou chang·ements brusques de niveau dans 
l'allure des couches, phénomènP. désig·né en géologie 
sous le nom de faill e . Les pl us remarquables sont cel­
les du ha ut du Hoc au hois des Meules, db localion in­
diquée par la va ll ée de la Moselotte, el cell e du bois 
de~: meules it la vall ée des Hoc·.hcs . Cc:: !~t illes sont vi ­
si]Jto.;s surl'une des coupes de la car i.e de De Bi lly. 

Les caractb·es minémlogiques elu grès vosgien sont 
généralement uniform e;;. Sa roche est essentiellement 
comp0sée de gra ines de quarli: dont la surface présente 
des facette::; CJUÏ rélléehissen t vivement les rayons du 
soleil ; ces grain;; ci e CJLtarb: son t agg'lltlinés e t recou-
verts par un enduit l'errugineux roug·eütre ou jauneùtre 
selon que k peroxyde de fér e;:; t an lJ ydre ou hydraté. 
L'ad!Jét·ence des gr: 1ins cs!: p~r l 'oi s trè;;-lüible, en sorte 
que la roehe porte le nom de pienc de sable (saudslein 
des a ll crnands); néanmoin s, le g ré vosg·ien donne d'ex-
cell en te pierre de tai ll e et de construction, surloul 
dans les couches t{Ui sont en contact avee les tenains 
grani l.i t{ue::; . La roche, dans ces cond itions, a subi un 
métarno rphi ::;rne qui cons is te dans une sorte de fusion ~.,, 
des gTain s de tJUariz. E ll e acquiert une dureté remar-
quable el elle est désignée alors par les ouvriers du 
pays sous Je nom de pietr-e h:ltarcle. Outre le quartz, 
on obser ve d'autres grains moins nombreux, d'un 
hlane mat, non tr-anslucides, qu i résulten t de la dé­
composition d'un feldspath qui, probablement, a aussi 
don né n:t issa nee aux petites rn asses d 'argile h lanehe 



-9 -

que contien t la roche . Le mica y est très- rare, tandis 
qu'il es t abondant d::ms le g-rès .b ig·arré. La teneur en 
s ilice de la roche peut - ètre évaluée à U5 p . '100. 

Les ga lets très-nombreux qui sont dissérninés dans 
le grès des Vosges para i s~enl provenir des roches 
quartzeuses du lenain de tnn tsit ioll. Il s forment sur­
tout à la parlie supéri cm e du dôpot un véritable pou­
ding· ue <JU i indique assez hien dans la contrée la limile 
du grès vosgien avec le gTès higarré. Le g rès vosg·icn 
no para it pas rcnl'cnner de l'ossil es . Ceux quo l'on y a 
indiqués proviennent plulot des qual'lzites du terrain 
do Ll'an sit ion ou des troncs s ilici ri és du grès rouge. 
Les végétaux qui on t élé trouvés (à Doremont), sem­
hlent provenir du grès hi g·arré lJUi recouvre la plupart 
dos pla le::w x de grès vosgien entre Bruyôres c t St-Dié. 

Sur un gTand nombre ri e poi11l.s , le grès VOf:igicn se 
lie insensib lement au gTès rouge, et l'or: peu l. i:i uivrc 
la Jîlialion des deux dépol.s du lerrain permien. 

Cependant si l'on compare les <leux .membres dans 
leur ensemble, ils présentent en dehors des carac tère:> 
minér~d og·ir1ues <l es diJiéreJH.:es illlpol'ianl.es. 

Le ;,;·rès rouge, dans le:; Vosges , ne contient jamai~ 
que des roche:; <lu Yoisinage, variant: d'un e localité à 
l'autre, taud is que le gTès vosgien a une composition 
uniforme, don l .l os élérnenl s lui ont élé fourni s par des 
m atéri au x venus de loin ; il n'es t pas déposé dans de 
petits lJass ins comrne le grè::; rolt go ct le terrain houil­
ler , dont il dépasse de lwauco up les limites, mai s il 
s'étend sm· une immense surface de la chalne des 
Vosges, c l. a él.è produit par un e ca u;;c plus J>UÜ;;.;antc 
8l agissant. plus en grand. 

On peu l mème conj ec turer qu'après le dépùt du grès 
rouge, le sol a subi un afl~ti sscmcnt considérable c l. lJUe 
Je grès vosgieu s'est déposé dans une n!er profonde 
qui recouvrai t une grande par tie de la r ég· ion mon ta­
gneuse, ensu.il.e qu'aprè::; le dépôt le sol s'est relevé 
lenlcmen l pour atleiltdrc des lwutcurs de 800 à '1,000 
mètres au Donon et au haut du Totl. 
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'l'rias 

Sous le nom de trias , les g;éolog ues désignent un 
groupe n <J.turel de terrains dont les couches reposent 
sm· le t;Ti;s vosg·ien et se succèdent sans intennp tions 
brusques, et à stmtilkation concordante, pendant toute 
la période du dépùt. Ces couches sont, à partir des in ­
fér ieures, en coptact avec le gTès vosg·icn : 

to Le gTès big·arré; 
2o Le muschelkaU'; 
3" Le>:> marnes irisées . 
Le tcr 1·a in triasique forrne une zone plus ou moins 

large el continue, it la hase du grès vosg ien. Il cons­
ti tue en Lorraine u n vaste dépôt ù coudtes l ég•~rcment 
inclinées à l'oues t, qui sc présente so us ümnc de proé­
minences anonclies ne dépassant pas généralement 
l'altitude de /f00 mètres . 

Toutefo is, le trias, ct particulièr·em cnt le grès bi­
garré, semb le avoir suhi le mouvernent len tl.l 'exhaus­
:sement du gTès vosg ien qu'i l couronne, en pénétrant 
dans l'in téri eur de la r ég·ion montagnem;l', car on le 
rencontre ù plus de 700 mètres d'allituc.l e, s ur le ver­
sant rn ér idional de la chaîne, aux environs d u Val­
d'Ajol. L e g rès h iganô sc 1·etrouve également, quoique 
non ind iqué clans la plupart. des car ies géolog· iques, 
sm· to us les pla teaux de grès des Vosges eo rnprenant 
le mas s i l' fores ti er d'Au trey, de Morta g·ne, de Bois­
de-Champ, et même au Haut-du-Bois, près Lie Docelles , 
où il att eint én·alcwent l'allitude de 701} mètres. 

Sur le vc rs~nt orien tal des Vo:<ges, le trias forme, 
au contra ire, une h::m<lc étroite, souvent interrompue! 
dont les co uches plongent it l'es t vers des angles gm 
vont queltruc[o is à 30 degTés, et par suite de la ü.u lle 
de la p la iltC du IUün, le grès bigarré en Al.sace est à 
un niveau .bien in férieur à celui qu'il attemt en Lor­
raine, car c:e terrain ne se rencontre qu'ù '225 mètres 
ù Saverne et ù 4,.()0 mètres dans les environs de Gueb­
vill ers. 
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La réunion en un seul groupe elu terrain triasique 

est motivée par la concordance des couches ct surtout 
par la similitude ries fossiles qu'on y rcncontr·e. 

Aux conifères, fou gères arborescentes étJ uicé tact~es , 
form an t le fond de la végétation du grès rouge et du 
terrain houi ller, sc mèlent déjà quelques monocotylé­
donées, ainsi que des foughres horhacécs. 

Les moll usques gastéropodes ct céphalocles fourmil­
lent dans la mer rlu lrias, ainsi quo des poisson: re­
marquables par leurs t'ormes et par la nature des dents 
de leurs machoires, qui étaien t propres à broyer les 
corps les plus durs et se remplaçaien t successivement. 

,;, De grands repti les, dont on ne retrouve plus les ana­
logues aujourd'hui , se prélassaient au so leil, sm les 
r ivages de la mer triasitJUe ou sur les bord s des riv iè­
res qui s'y ren daient, guettan t. la proie dont. il.s taisaient 
lem nourriture. · 

La truantité d'ossements de sauri ens que l'on ren­
coetrc en cer tains poinls d u n:mschr~lka l k es t. prodi­
gieuse ; l0m s ex.créments, rem plis d'écaill es de pois­
sons, forment des couches d'un cen timètre d'épaisseur 
sm les bonis de la Mortagne, au x: environs de Lunéville . 

Le calcaire coqui lli er ou must,;helkalk qui fait. suite 
au grès hig:ané est parfa itement caractérisé dan s le 
déparl.emcn l. des Vosges. C'e~ L un calcaire gris de 
fumée, esl[Ui llcux, mélangé de marnes, qui ('orrne une 
bande continue, suivan t lou te~ les ondulations tlu grès 
bigané, à par tir de Saint-Pierremont, près Harnber­
villers, passant près de Charmes, à Dompaire, Vittel 
et Lamarche. 

> Le muschelkalk, comme son nom l' inrtiquc, contient 
une grande <.JUartLité de coqui lles, cl surtout des am­
monites ct llcs térébratules, ainsi que des débri s con­
sidérables de radi aires ct. tl c crustacés. Les pbnlcs y 
sont plus rares que dan s le grès hi g·arré. Les sources 
minérales bicarhonatées sodir1ues y sont fréquentes 
on les rcn coulrc ù Contrex:évill c, à Vittel, :1 .Marti ,ny~ 
le~-Lamarclw, à Saint-Vallier. "' 
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.Le keupcr en Lorraine sc présente sous la fo rme 
d'un dépôt de marnes de couleurs variables, contour­
nan t celui du musc!Jelkalk el dont la larg·cur n'csl pas 
cons tante dans le département Ainsi elle est h·ès-con­
sidérable enlre Betlcgney e l. Poussay, par Mirecourt , 
mais elle di minue considéra ble rn enl à Crainvillicr::> ct 
à Martign y-les-Lamarche . .Le gypse , Je sel gemme cl 
les li gnites carac térisent cc dépôt du trias, surtout en 
Lorraine, où ces suhslant:e: sont exploitées très-avan­
tageusement dans un grand uombre de localité::>. 

Roches éruptives 

Il nous res le à parl er des roches éruptives qui on l 
traversé les couches des terrains secondaires inférieurs 
dont nous venons d'esquisser l'cnscmhlc, qui en on l 
modiD é non-seulement Je reli ef mais la strudUl'c et la 
composition. 

P an ni ces roches , le porphyre lfUarlzifère a joué un 
rôle irn portan t avant cl. pendant la période de dépôt du 
grès rouge . 

On donne le nom de porph yre <ruartzifère ('1) à une 
roche dont les caractères nunéralog· ilfU Cs varien t beau-
coup. . 

.Lorsque la cristalli sa tion est tr ès-développée, e lle 
passe à une vari été de gran it ; lJU<m d, au contraire, 
elle est con fu se, la pàle l'eldspat.hique domine, c t la 
roche, lors<.1u'il n'y a plus de t:J'ista ux vis ibles , passe 
a u pél.rosi lex 

C'est un f~t il. commun dans les roches cri stalli nes, 
observe avct: r aison M. J)elesse, qu'elles présenten t 
ainsi deux limit es ex l.rürn es avet: tlcs apparences très­
diJiërcnles lcnanl beaucoup plus au développement. <.~e 
la cris la llisalion qu 'à la co rn po;;ition chirnil[Ue . .Les ele­
ments <.rui t:onstituent le porphyre quartzi fère sont 

(1J Le por phyre quar·lzifiJI'C es t a 11 ~s i Jcs igné so us le nn .• n 
de por plryre f'cds pa thi quc, <ll'fii llophyr·e, por phyl'C elu ~· r e s 
r·ou;;r , quar·tz fniii'Cnc.l cs, ]JO I'[>h yre Hotte, J> OT'ph yr·e des ,\ llc­
mands ; l' clvund cs des An:;lais en es t une vari6te . 
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ceu x du granit ; l'orthoBe, quelque[oi s un feldspath du 
6e sys tème, le mica, l'amphibole , et accidentell ernent 
la pinite dans les variétés à s tructure cris talline. 

Le 11Uarlz aO'e<;te g·énéralement la forme d'un dodé­
caedre hipyrumiclal ; dans les variétés à cri s talli su tion 
<;onfuse, ce quurtz se présente sous forme de grains 
sphéroïdaux autour desquels la pùte forme des zones 
concenlr illues de divet·ses nuances . Le quartz es t <lonc 
le minéral dominant: et carac téri stique elu porpltyre et 
lui a irnposé à jusle titre son nom 

La pü.te felclspat.llique du porphyre es t ol'Cli nuire­
ment rose ou rouge, plus rarement verdàtre dan s les 
vari été:; cri stallines, l'orthose se présente sou s la forme 
de gTos cristaux , tandis que dan s celles !IUÎ passent à 
l'emile ou pélros ilex le fe ldspath orlho,::e es l en lamel­
les qui se fondent dans la pùl.e . Le feldspath du Go sys­
tème (and ésite ou oli goclase) n ' y paralt que dans les 
pal'li es h ien cris talli sées de la roclte. Le mica el l'am­
phi ho le y sont rares, en petits cris taux peu nets ; il en 
es t de mèrn e de la pinite qui ne s' y rcnconlrequedans 
l'état de cris tallisation complète de la roche . La p~tte 
du porphyre !{Uarlzi fôre n'est pas composée d'éléments 
minér aux .bien cl é rmis, pas plus que cell e des méla­
phyres du terrain de tran sition, des hasalles, ou des 
laves . On peut comparer cette p:lte au résidu d'une eau 
mère dans laquelle les minéraux se seraient cris tallisés . 

Le porphyre quartzifère a déj:i. forrné des épanche­
m ents dans le tenain de tJ·:insition <le la vallée de la 
Bruche, il lui es t donc pos térieur, de même qu'au gra­
nit porphyroïde et à la syenite du Champ-de-feu dans 
lesquels il a également pénétré. 

A ce porphyre massif est souvent associé un conglo­
m éra t porphyrique (mimn.phyre) qu'il est souvent im­
po. ·sible de disting·uer des con g·lomérats du grès rouge; 
de même, des arg·ilolites hoursouf!lées (spi lites) ou des 
brèches, dont il a été question à l'occasion du grès 
rouge métamorphique, accompag·nenl généralement 
les épanchements porphyriques . 
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Dans plus ieurs pm· lies de la chaine des Vosg·es , le 
porpLtyre llUatüifèrc s'es t .. mèmc répandu en nappe sur 
le grùs rou ge eL l'a pén{Jré . Cette dispos ition a étè 
signalée pa r ~· 1. üaubré, dans les environs de la ca~:;­
cade de Nid eck, où la masse porphyriqu e sc trouve 
clle-mùme r ecouver te par des couches de grès de cou­
leur roug·e, qui con lien 1. des débris de la i·oclw · éi'ltp­
tive. ct. la cont inuent f::ans intcn·uvtion avec le grès 
des vo~g es , quel<[UCfois ll'l ème le gTèS des Vosges est 
superposé san s interméd iaire au terrain porph.yrique. 

Pour en revenir ù la p:île du porphyr·e qual'lzifère, 
don t les é léments, comme nous l'avons dit, sont va ­
ria bles, on pe uL néanmoins la comparer au x p:ltes 
fe ldspathi r[ucs des porph yres bruns e l: des basaltes, 
puisqu'ell e conti ent touj ours de la si lice, de l'alu mine, 
des alcalis, ct qu 'elle jou it de la propriété de s~ kaoli­
niser . 

En eife l, les varié tés du porphyre dans lequel la 
p:ltc es t dominante eL qui sont dans un état de dècom­
posilion avancèe, prennent un aspect argileux, ce qui 
leur a l'ait donner Je nom d'argi lloph yres, thon por­
phyr des Allemands, nom impropre, d'après ce qui 
précèdr., car la pàtc ne saurait être assimilée à une 
argil e, sa composition donn an t à peu près : 

75 pour '1 00 de silice, 
12 d'alumine, 

8 de potasse ou soud e, 
>> des traces de chaux, 
2 ·1f2- de fer eL <le man8·anèse . 

C'es t donc la teneur en sili ce qui carac lérise le por­
phyre du C~Tès rouge ; elle dépasse celle du gran ite le 
plus riche en silice, e lle con tient plus d 'oxyde de fer 
et moins d'alcali s , et c'est cette composition qui expli­
que, au di re de M. Delesse, la raison pour laquelle la 
crislallisalion ne s'est développée dans le porphyre que 
d'une .manière si incomplète. 

En résumé, le porphyre quartzifère paraît avoir joué 

...... 
' 
' 



1 

L 

i 

- '15-

le rôle le plus important dans la période du grès rou ore 
auquel il. e~t toujours lié; il résu lte mème <les ohs~r~ 
vations qui précèdent que l'éruption du porph yre trui 
se faisait pendant t:elte période dans les bassins que 
nous avons indiqués , n'a pas arrèh~ la sédirnenlalion 
du grès vosgien Llont on retrouve des portions L[LlÎ re­
posent directement sur le porphyre et en co ntiennent 
des frag-rnents. 

M. Daubi é, dans la desaiption géologit[lle du dépar­
tement du· Bas-Hhin ne met pas en doute la nallll'e de 
ces couches. qu'il rappor te au grès vosgien e~ consi­
dère le porphyre quartzifère comrne contetnporain de 
l'époque où sè déposait le grès rouge , et la fin de l'é­
panchement de ce t.te roche, comm~ le ~om rnen cem.~nt 
de la période du gr~s des Vosges. Da pres ce l~~.ma me~·.e 
de voir ce ne serm t pas au porphyre quar Lziiere qu 1! 
faudraiÎ attribuer le relèvement considérable des cou­
ches du "Tès vosgien qui dépasse, comme nous l'avons 
dit '1 000 r11è tres cl'altiLu cl e, mais à d'autres causes, 
et pe~L ètre aux h~saltes qui ont ~xha~ssé le tria s et 
dé terminé le soulevernent de la cote d Essey, phéno­
mène dont nous allons parler. 

Roches volcaniques 

Basalte. La roche éruptive, la dernière venue au . 
jour dan s Je"' Vosges , de nature évidemmen t volcani­
que, es t le basalte. Ce tte roche ne se trouve que sur 
deux poin ts de la chaîne ; en Alsace, à Gun dersholl'en 
et à Hiqu ewihr; dans le dépa1~tem~n~ _des Vosges on 
ne la rencontre q ue dans la plame, a Zmcourt, et à la 
ferme de Belclon, où elle porte le nom de balsarnite . 

C'est le basalte qui a déterminé le soulèvement de la 
côte d'Essey, au milieu du trias , sur la limite du dé­
partement des Vosges et de la Meurthe. 

Sur ce point ?n rencontre le basait~ à 42 7 mètres 
au-~essus du m~e~u .de l~ mer, ~anchs _que la plaine 
environnante et l Euron qm coule a ses p1eds n'atteint 
que 301 mètres . 
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Le basalte ct toutes les roches volcaniques se 1·ctrou­
vent sm· les bonis ùu ~\.hin au Kaiserst.l1.ul, pelit groupe 
de montagnes volwmques , conlcmporam des épanche ­
ment:; de la chaine des Vosges et de la cote d'~ssey . 

Le basalte des Vosges est une roche de coul e ur brune 
l'o11 cée presque noire; il a la plus grande analogie avec 
celui de l'Auverg;n~, tant pa~ sa c.o~lleur que par la 
présence dans sa pate du pendot ohvme. 

M. Lebrun, de Lunéville , qui s'est occupé, avec beau­
coup de succès, de l'étude des tcreains h1saltiques 
d'Essey-la-Côte, a ùonné, dans un mémoire publié en 
18G8, une ùescri pli on détai ll ée des échanti llons re­
cueill is sur ce point, comprenant le basalte e t ses mi­
néraux., ainsi que les roches métamorphiques du trias 
rrui enc'\issent :e h~sall.e: . ,. . 

C'est a ce memOJre, ams1 qua dt verses publica lions 
ùu mème auteur dans les annale:s ùc la Sol:iété d'É­
mulation des Vosges, qu'il faut recourir pour tout ce 
qui a rapport au terrain basaltique des Vosges . 

On a reporté l'à.ge .du ha.saltc des Vosg_cs à. l'époque 
du dépôl elu terram JUrassJque ct crétace. Néanmoins 
rien ne prouve que les épanchements de cette roche 
ne soient antérieurs; et en tout cas, ils sont contem­
porains elu centre volcanique des horù s du D.hin dont 
la üurùe a élé fort longue. 

E:plnnl. - lrop. nuay .. 
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